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Alors je vis défiler devant mes yeux tout notre
passé, tous nos morts glorieux, et je me sentis pleurer.
On chantait: ’

Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai.

Je revis nos victoires, nos défaites plus glorieuses
encore que les victoires. Je vis la Nouvelle France -
a son berceau; je la vis grandir a travers les ages
pour devenir ce qu’elle est et ce qu'elle veut étre: la
France catholique et américaine.

Maintenant peut-on douter de l'existence du
Canada frangais ?

Non.

Le Canadien-frangais fidéle a I'Angleterren’oubliera
jamais la France. Notre pensée et notre ceur sont &

notre mére-patrie.
Derniérement un journaliste et un militaire, M.
Léon de la Briére offrait au Canada une poésie.

Hommage délicat. d'une des illustrations de la
presse {rangaise, ces vers resteront.
Hs disaient : ’
A travers I’Atlantique, une voix s parlé !
C’est notre jeune sceur, c’est la nouvelle F’rafwc

Qui, dans le fier casor de son adolescence
Adresse un cri d’appel au vioux monde ébranié.




